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a déjà une perforation de la corntée, la condrite à tenir doit varier
selon son étendue. Si celte-ci est large, lep sels indolores doivent
seuls être employés, pout éviter que le petit malade aggrave encore
par des contractions violentes l'éventration de l'oil.

Si la gioration est étroite ou seulement imminente, l'habileté
du spécialiste consistera à retourner les paupières sans appuyer
sur le globe et à appliquer avec la plus grande prudence la solu-
tion de nitrate au 40e ou au 50e, qui souvent conjurera le danger,
avec l'adjoilction d'instillations d'ésérine, bien mieux indiquées
que celles d'atropine pour empêcher une trop forte hernie de l'iris.

J'ai cité au Congrès d'ophtalmologie de Paris, en 1906, deux
eas des plus remarquables, dont l'un était une eonjonctivite blen-
norragique d'adulte guérie sans complications, par la pratique
que je recommande. J'ai montré le 1er mai 1909, à la Société
de médelcine de Toulouse (quatre jours avant la communication
de M. Motais à l'Académie de médecine de Paris, sur les ons
effets du protargol) un enfant âgé de six semaines, amené depuis
trois jours seulemeni à notre consitation, avec les paupières ab-
solament closes et pleines de pus qui, sous l'influence unique d'ins-
tillations d'argyrol à 1/10, pratiquées d'heure en heure jour et
nuit, tenait'déjà ses yeux ouverts, dont l'un nous laissait voir se
<ornée à moitié détruite; et cet enfant, venu d'un département
éloignée du nôtre, était remporté après une semaine presqu'entiò-
rement guéri.

M. le professeur Audebert a eu l'occasion de voir avec moi une
jeune fille, élève sage-femme, qui s'était inoculé par mégarde une
conjonctivite purulente des plus intenses, présentant déjà une ul-
cération infectée de la cornée, heureusement guérie aussi par
l'argyrol d'heure en heure et de fréquents lavages.

J'ai tâché de faire ressortir la part de vérité nouvelle que nous
L devons aux progrès incessants de la chimie médicale moderne, tout

en désirant conserver précieusement ce que nos prédécesceurs nous
ont légué de bon et d'utile, touchant une question vraiment so-
ciale, dont l'intérêt reste vivant malgré lés inionbrables travaux
qu'elle a suscités.
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